ETATS GENERAUX DE LA PHILATELIE

http://www.etatsgenerauxphilatelie.fr
Voici un extrait des messages postés sur le thème  4 :

Thème 4 - Etat des lieux du marché de la philatélie Forum

Votre avis sur l’organisation, aujourd’hui, du marché de la philatélie entre ses différents acteurs (collectionneurs, négociants, fédérations, Phil@poste …). Entre autres, La Poste et les Négociants pensent ils à autre chose qu’à leurs profits ? Les Associations sont elles vraiment sans but lucratif ?

Marché de la philatélie 

Il n'y a pas d'éducation du marché, on est directement projeté dans la vie commerçante traditionnelle. Filtre des négociants capteurs de produits et de clients fortunés. Le choix n'existe que sur les produits basiques.

La liberté est normale, la spéculation l'est beaucoup moins. On doit maintenir une élite, mais pas un élitisme obscur et confidentiel.

Les règles ressemblent à celles des produits financiers. Une libre concurrence et non une fixation du marché par une minorité dirigeante et décideuse. L'accès a la connaissance et la qualité ne peut dépendre seulement du portefeuille. La philatélie demande de la matière et de la recherche, ensuite après faire des acquisitions. On peut voir, comprendre des tableaux sans les acheter pour les mettre dans son coffre. Le parcours et l'accès ne doit pas seulement dépendre d'un négociant intéressé par nature et qui fait office d'expert et dont l'engagement est limité a sa réputation sur la place publique. Introduire quelques modèles en tirages limités et ainsi donner le change a ces collectionneurs qui peuvent garder une part du rêve sans perturber les gros "cadenas" financiers.

Quelle philatélie ?
Je suis né au milieu des timbres poste. Mon père qui était Receveur des Postes m’avait initié très tôt à l’art et la manière de collectionner les timbres. Lorsque La Poste a mis en place son service d’abonnement, j’y ai immédiatement adhéré à raison de trois exemplaires de chacune des nouvelles émissions, dans l’espoir de léguer à mes petits enfants, outre le virus de la collection, une solide base de départ.

Confronté à l’inflation délirante, que je qualifierai de logorrhée philatélique et à l’obésité des factures, j’ai réduit à un exemplaire. La Poste française conseillée par des praticiens du marketing plus que par d’authentiques amoureux du timbre a sombré dans ce que j’appellerai, sans aucune connotation malveillante, “l’africanerie” du timbre. qui consiste pour beaucoup d’Offices postaux, à se soumettre aux chants des sirènes britanniques qui leur suggèrent de pérenniser la reine d’Angleterre, les voitures et autres sujets d’une affligeante banalité. 

A l’occasion de mes missions auprès de mes homologues des Offices postaux d’Afrique j’ai toujours œuvré pour un nombre d’émissions restreintes et axées en priorité sur la mise en valeur de leur patrimoine artistique, culturelle, économique, géographique ou sportive. Hélas la recherche du “Beau” n’a pas résisté à l’appât du gain.

Aussi suis je amer et déçu lorsque j’observe la voie empruntée par la Poste française depuis plus d’une décennie. Consternante me parait un qualificatif encore trop faible pour qualifier cette nouvelle orientation. Beaucoup trop d’émissions s’apparentent aux vignettes diffusées par le “le chocolat Pupier” ou le café “Gilbert” que je collais à la gomme arabique sur les cahiers de mon enfance.

J’observe dans mon entourage que la médiocrité de cette politique commerciale a détourné de nombreux philatélistes de leur passion qui ne reviendront pas. Le mal que l’on a voulu ignorer a fait son œuvre. Nos décideurs ont-il; oublié , que le timbre constitue un extraordinaire ambassadeur qui parcourt le monde entier et touche toutes les couches de la population des plus humbles au plus huppées. Quelle image donne-t-on de la France avec nos timbres du troisième millénaire ? On ne retiendra que celles de la futilité, de la dérision et du mercantilisme en oubliant le viaduc de Millau ou l’Airbus 380.

Il en va de la philatélie comme de la télévision, il est plus facile et plus lucratif de cultiver le nivellement par le bas plutôt que de développer la culture et d’élever le niveau culturel.

La situation, à mes yeux, commande le déclenchement en urgence d’un plan ORSEP (Organisation pour la Restauration et le Sauvetage des Émissions Philatéliques).

Retour à une politique philatélique de haut niveau.

Privilégier les techniques d’émissions les plus valorisantes.

Choix rigoureux des sujets à l’écart des lobbies et de la démagogie.

Mise en valeur de tout ce qui fait La FRANCE.

Répartition équitable des sujets retenus par région ou département.

Abandonner l’élitisme tarifaire réservé aux timbres de la Poste aérienne ou des grandes réalisations. 

Si on souhaite véhiculer l’image du A 380 et des autres grandes réalisations il convient de fixer une valeur faciale en adéquation avec un montant d’affranchissement usuel) Et pourquoi pas une émission d’un même sujet avec deux valeurs faciales différentes ? 

Créer lors des états généraux du timbre une séance de “brain storming” ouverte à un large public.

Se rappeler qu’il n’y a pas que le foot ou le vélo : La France compte aussi, des champions du monde dans le domaine de la voltige aérienne qui sont superbement ignorés. Catherine Maunoury, deux fois championne du monde, ça ne vous dit rien ? La France: médaille d’or par équipe en 2007, le saviez vous ? En 1984, s’est déroulée la “Transafricaine” première course aérienne Paris -Libreville -Paris.qui a réuni une trentaine d’équipages. Le seul; timbre émis, l’a été par le Gabon à mon initiative. L’année suivante une autre épreuve aérienne “Courrier sud” a donné lieu à deux émissions l’une en Mauritanie l’autre au Sénégal. Il est vrai que la drogue n’ayant pas investi les cockpits, le sujet ne captive personne !

(Liste non exhaustive)

Philatéliquement vôtre

Volume d'émission

Bonjour à tous,

Amoureux donc passionné, de la philatélie,  je dois confesser que je dépense une fortune afin de constituer une belle collection. Je sais, je ne suis pas le seul !

Voici quelques années, pas si lointaines, une quinzaine de timbres constituait l'émission annuelle.  

Actuellement j'hésite à souscrire un emprunt afin d'acquérir l'ensemble de l'émission annuelle.

Que justifie le nombre impressionnant de timbres émis, sans parler de la qualité ?

Par exemple, pensez-vous que le carnet "cadeaux" 2007, munis de ses petites vignettes passera à la postérité ?

A l'heure où le marché de la transmission des lettres s'ouvre à tous, quel est l'avenir de La Poste qui propose myriade de vignettes et non des timbres, afin d'affranchir, à coût prohibitif, l'envoi d'informations que l'on peut s'échanger gratuitement par Internet ?

pepere041

Volume d'émission

Pépére041 a bien décrit la situation des émissions annuelles Trop de timbres à but lucratif pour la poste et les marchands et souvent sans intérêts pour les collectionneurs. Tous ces grands placards qui nécessitent des pages entières et qui ne servent à rien puisqu'à côté le timbre individuel est nécessaire. Que l'on reste sur une émission classique et sur les thèmes choisis mais sans fioritures. De plus cela renchérit le coût et cela doit certainement empêcher des jeunes collectionneurs à rentrer. Pesez-vous à la relève surtout qu'avec Internet et le téléphone portable la correspondance diminue même les factures puisque nous ne payons souvent pas C B

Mouvement associatif et négoce

Bonjour,

C'est très à la mode d'attaquer le mouvement associatif. Je le vis aussi, comme moniteur de plongée bénévole, où on accuse aussi les associations de "casser le marché".

Bien sûr, mouvement associatif et néo-libéralisme sont contradictoires, et parler de "marché" pour un loisir oriente déjà la réponse. Etait-ce le but de ce forum, que de faire avaliser des réponses préparées à l'avance?

Disons qu'il existe 2 philatélies. Celle qui se pratique par loisir (là les associations sont reines) et quelque chose que je connais moins, où la valeur des pièces est prépondérantes, où, effectivement, un marché peut avoir un sens.

Ne serait-il pas plus productif de poser la question en d'autres termes? par exemple: Comment concilier et réunir les associations et le négoce philatélique? C'est une vision plus positive et qui incite à aller de l'avant. La présentation faite par les états généraux oppose les 2 et les incitent à se combattre plutôt qu'à coopérer.

Maladresse, erreur de méthode ou volonté délibérée?

Cordialement,

Qualité d impression

Je me pose des questions sur les variétés que proposent les négociants depuis plus de 50 ans je collectionne les timbres de France et je n ai jamais trouvé des variétés dans mes achats soit aux bureaux de poste soit par mes différents abonnements.

Vu les erreurs d impression rencontrée le contrôle qualité de la poste doit être inexistant ou bien il doit exister un marché parallèle réservé aux négociant alimenté par des moyens non officiel.

Il faut espérer que la poste qui vante tant les qualités artistiques  de ses timbres soit beaucoup plus regardante sur la qualité du produit diffusé afin de mettre tout le monde sur le même pied d'égalité.

Crise démographique

Dans les salons, expositions, bourses, brocantes, associations, sur Internet, chez les négociants,  je croise des collectionneurs qui sont en majorité des hommes retraités.

Des générations disparaissent sans être remplacées.

Je suis collectionneurs de timbres, de lettres et d'oblitérations et par exemple mes enfants pas du tout.

Le nombre de collectionneurs va être à diviser par 5 par 10 !?

Cote des timbres - Une révolution à effectuer 

Bonjour, Les cotations dans les catalogues ne correspondent plus depuis longtemps au prix de marché à cause des remises systématiques des marchands et de la déréglementation occasionnée par les ventes sur internet.  Ne pourrions nous pas effectuer une remise à niveau des côtes avec tous les acteurs (marchands, associations philatéliques,...) ? Cela permettrait de repartir sur des bases seines pour les nouveaux philatélistes. Il n'y a pas que les nombreuses émissions de La Poste à incriminer. Les principaux acteurs philatéliques que sont les marchands et les éditeurs de catalogues doivent aussi faire leur "révolution". Il est impensable de voir encore des timbres cotés 40 € alors qu'ils ne se vendent pas la faciale alors que des timbres de qualité Luxe xx (centrage PARFAIT) quasiment sans valeur sont introuvables.  

Les Négociants pensent ils à autre chose qu’à leurs profit ? 

Bonjour, Je ne suis pas négociant mais s'ils ne pensent pas à leur profit, comment mangeront-ils? La réponse va de soi et ne me choque pas.

Je ne sais pas si ce genre de question fait beaucoup avancer les choses...et si cela ne va pas plutôt dévier le débat des vrais problèmes.

Cordialement,

Le Marche Philatélique

Je pense qu'il est normal que le marché philatélique soit diversifié. Les tendances d'ailleurs tiennent compte de nombreux paramètres pour mettre les cotations en rapport avec l'offre et la demande. Certes les commerçants font des affaires mais n'est-ce pas l'objectif premier du commerce. La poste doit elle aussi s'y retrouver car si je me souviens bien d'un article paru dans une revue spécialisée il y a déjà quelque lustres environ 5000  poste d'agents sont financés par l'activité philatélique de la poste ce qui n'est pas rien. Quant aux associations, elles doivent aussi faire ce qui est nécessaire à la promotion d'une manifestation et je pense qu'elles le font sans pour autant récolter des fonds.

Prix de revient du timbre

Petite réflexion

Un timbre, à la poste, neuf, revient à 0,50 euro environ. Le prix d'un timbre oblitéré (décollé de son support) ne se chiffre pas en euro mais cela prend du temps de le décoller. Voila un indice de prix de production du produit "timbre"

A la vente, quel est le prix d'un lot de timbres, en général? Impossible à chiffrer, cela dépend d'énormément de choses. Mais en général, le timbre est vendu en lot,il ne rapporte presque rien,et ce sont les lots à bas prix qui font marcher la philatélie.

Les jeunes collectionneurs veulent tout gratuitement (question sempiternelle de forum:pays, numéro Y&T, cote, merci). En plus, derrière (presque) chaque collectionneur se cache un boursicoteur du timbre.

Le timbre (du collectionneur "de base") est devenu un produit onéreux à acquérir pour le négociant, et qui ne rapporte plus rien à la revente. Et ce sont ces collectionneurs "de base" qui étaient les plus nombreux.

Je pense que l'on ne peut plus vivre, en tant que négociant,de la philatélie...Les collectionneurs sont devenus trop exigeants...Ils veulent de la qualité à un prix pire que du "hard discount".Et s'ils ne trouvent pas satisfaction, ils abandonnent, car si la philatélie ne rapporte pas coté argent,elle ne rapporte pas non plus coté "frime",et ce sont les deux valeurs qui comptent de nos jours.

Cases vides d'album
La plupart des collectionneurs détestent les cases vides. Il faut à tout prix avoir tous les timbres, même ceux que l'on déteste.

Je suis partiellement atteint par ce syndrome qui m'oblige à avoir toutes les nouvelles émissions, y compris les plus moches. Il y a pourtant une solution simple pour rendre une case vide moins grave. C'est celle qui consiste à faire son propre album.

Ce n'est pas très difficile, que se soit avec l'ordinateur ou avec les moyens traditionnels de la règle et du crayon. La collection est plus personnelle et permet de sanctionner les abus.

La grande majorité des cases vides correspondent à des émissions un peu spéciale que l'on a pas pu trouver en temps utile ou qui sont devenue très rare à cause d'un usage trop particulier. C'est le cas des fameux PA3 et PA4 (surchargé 10 fr.) et des timbres émis pour les expositions philatélique et vendue seulement sur présentation d'un billet d'entrée. C'est encore le pas des timbres personnalisés et pré personnalisés qui ne sont pas vendu dans les bureaux de postes. Plus encore quelques autres.

Avec un album personnel, on met tous ces timbres dans des annexes, comme c'est généralement le cas pour les timbres du Conseil de l'Europe ou de l'UNESCO. Une case vide y est bien moins gênante.

Ce classement sera basé sur la façon d'acheter le timbre et est sans doute plus logique que celle qui consiste à séparer les postes aériennes des autres timbres.

On se concentrera alors sur les émissions les plus importantes, les autres ne seront collectionnés qui si on les a.

"Blocs " CNEP 

Beaucoup de philatélistes, et parmi eux certains marchands, protestent contre les dérives d e la Poste. Il faudrait parfois repenser au problème de la paille et de la poutre! Depuis quelques années, la CNEP vend des blocs feuillets annuels, dont la forme peut les faire considérer comme des produits philatéliques, alors qu'il ne s'agit que d'errinophilie (cinderellas en anglais). Certains de ces feuillets sont très bariolés et d'une valeur artistique discutable. On retrouve même ensuite des épreuves de luxe de ces productions ! Ces blocs sont même cotés par certains catalogues...

Que vaudront ces produits dans quelques années ? Quelle sera la déception du jeune qui se sera laissé séduire ? Y a-t-on pensé ?

Balayons aussi devant notre porte.

Les Faux timbres regommés, une gangrène à éradiquer 

Bonjour, Les Faux pour tromper les philatélistes (dont timbres regommés) sont une véritable gangrène pour la philatélie. Ceux-ci sont en augmentation constante depuis l'avènement des ventes sur Internet. Ils existaient déjà et provenaient parfois directement orchestré par le négoce ayant pignon sur rue. J'estime que la CNEP n'est pas assez ferme sur ce sujet et qu'une véritable charte avec des sanctions associées devrait être écrite. Tout contrevenant serait fiché et radié de celle-ci. Il devrait y avoir un cadre juridique pouvant permettre à tout expert de détruire les faux ou de les marquer comme tels. Cela permettrait de ne pas revoir sans cesse les mêmes faux sur les marchés et de tromper les jeunes ou néophytes que nous essayons de convaincre de faire de la philatélie. 

Avec la remise à plat des cotes, ce sujet me semble être un des sujets les plus importants devant être abordé lors de ces Etats Généraux.

Sans cadre juridique autorisant les experts à détruire sans indemnités financières, il n'y aura pas de philatélie seine.

Il ne faut perdre de vue que sur certaines valeurs, il existe plus de Faux que de vrais timbres.

Le désastre est encore pire avec les timbres regommés.

Manque de transparence

La Poste :

à quand une publication du nombre de ventes pour chaque "produit" ; exemple timbres personnalisés, blocs, etc.

Les éditeurs de catalogue de timbres et d'oblitérations peuvent diviser les cotes par 2, 3  voir 5 pour refléter la réalité du marché ; en philatélie on se croit en période de solde toute l'année !

Experts : 

A quand  une liste des experts reconnus par la profession  avec leur domaine d'expertise

Quelle est la taille du marché ? 

Qui dit marché dit : acteurs / circuits de distribution / offre produit / .... montant .. / évolution...

La façon la plus simple d'y voir clair est encore (classiquement) de segmenter ce marché (via étude marketing). La CNEP l'a t'elle déjà fait ?

Qui peut en effet répondre de façon fiable à des questions clés comme :

- nombre de philatélistes (et évolution depuis 10 ans) ? Profils types de collectionneurs ? Nombre et volume d'achats ?

- nombre de marchands (ça c'est facile) ? Valeur annuelle de chaque segment ?

- nombre de sites web transactionnels (facile aussi ... en théorie, car le marché mondial étant accessible depuis la France, il convient de dépasser les frontières..). Montant annuel mondial du marché de la philatélie

 Et bien sur perspectives d'évolutions (il me parait opportun de considérer la place du marché français sur la scène mondiale, avec ses particularités : ventes sur offres, ..)

Pourquoi ne pas profiter de ce forum pour partager nos estimations sur le sujet ?

Je me lance donc le premier :

Marché français : 500 000 philatélistes, dont : 200 000 occasionnels (pratique de la philatélie inférieure à 3 ans, faux débutants qui détachent les timbres sur lettres, abonnés des postes,...) 150 000 réguliers (abonnés à des revues, achètent par petits montants et se font des cadeaux de temps à autres). 145 000 philatélistes très réguliers (investissent une part non négligeable de leur budget, timbres anciens et semi modernes) et enfin 5000 philatélistes haut de gamme qui pratiquent la philatélie comme un véritable placement et pratique l'achat /revente régulier.

